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1.   La pollinisation et son impact économique 

 La pollinisation est le principal mode de fécondation des végétaux producteurs de graines et de fruits. 
Elle consiste à transporter le pollen de l’organe mâle vers l’organe femelle des plantes à fleur. Le port des 
grains de pollen est réalisé par le vent, la pluie, les insectes et les oiseaux pollinisateurs. Selon l’INRA (2013), 
Les abeilles domestiques et sauvages contribuent à la pollinisation de 80 % des espèces de plantes à fleurs 
dans le monde. Or, les pollinisateurs sont globalement en régression sur toute la planète, et tout 
particulièrement dans les régions industrialisées et d'agriculture intensive de l'hémisphère nord. 

 L’impact économique de l’activité pollinisatrice des insectes, essentiellement des abeilles, a été 
évalué par les chercheurs de l’INRA à 153 milliards d’euros (programme Alarm, 2006-2009) soit près de 10% 
de l’ensemble du coût de la production alimentaire mondiale. Les cultures qui dépendent des pollinisateurs 
assurent plus d’un tiers, en tonnes, de la production mondiale de nourriture. L'étude a également mis en 
évidence que les cultures les plus dépendantes de la pollinisation par les insectes sont aussi celles qui ont la 
valeur économique la plus importante. 

2. Les pesticides systémiques appartenant à la famille des néonicotinoïdes et leur mode d’application 

 Les néonicotinoïdes sont une classe d’insecticides qui ciblent les récepteurs nicotiniques de 
l’acétylcholine qui est le principal neurotransmetteur du système nerveux central et du système nerveux 
autonome contrôlant notamment l’activité musculaire ainsi que certaines fonctions végétatives comme la 
digestion, la respiration, la circulation artérielle et veineuse, la pression artérielle, la sécrétion et l’excrétion 
de déchets métaboliques. 

 Le premier néonicotinoïde, l’imidaclopride, a été découvert par Bayer CropScience en 1991. Cette 
famille d’insecticides comprend aujourd’hui plus d’une dizaine de molécules qui sont utilisés sous forme 
systémique. Ce mode d’application consiste à enrober les semences, permettant à la molécule active de 
circuler via la sève dans l’ensemble du système vasculaire de la plante et d’atteindre tous ses tissus incluant 
les parties florales, le pollen et le nectar. Ainsi, les pollinisateurs sont exposés de manière chronique aux 
pesticides qui sont appliqués sous la forme systémique (Rortaisa et al. 2005 ; Dively, Kamel 2012 ; Krupke et al. 
2012 ; Stoner, Eitzer 2012 ; Godfray et al. 2014 ; Stewart et al. 2014 ; Van der Sluijs et al. 2014). 

 La pulvérisation foliaire des insecticides a des effets négatifs sur les populations d’abeilles qui sont 
identiques à l’application systémique (Règlement européen 2013 ; EFSA 2015) 

1. L’utilisation des néonicotinoïdes en agriculture  

 Les insecticides néonicotinoïdes sont massivement utilisés depuis plus de 15 ans, d'abord pour les 
cultures de céréales (maïs) et d’oléagineux (colza), le coton, mais également pour certains arbres fruitiers 



(Rouas et al. 2005), des arbres élevés en plein champs (Philippe, Diarrassouba 1979 ; Ginting, Desmier de Chenon 

1987) ou en pépinières (Lempérière, Julien 1989 ; Lempérière, Julien 2003).  

 La responsabilité des néonicotinoïdes dans l’effondrement des populations d’abeilles est aujourd’hui 
l’objet de nombreux débats (Colin 2001 ; Blacquière et al. 2012 ; Henry et al. 2012 ; Whitehorn et al., 2012).  

2. Les effets démontrés des néonicotinoïdes sur les insectes pollinisateurs ? 

 On dispose désormais de multiples études scientifiques réalisées en laboratoire ou sous forme de 
tests en conditions contrôlées mettant en évidence la toxicité de ces insecticides sur les abeilles et bourdons 
(Sanchez-Bayo 2014). Toutefois, ces observations ont été plus difficiles à vérifier en condition de terrain 
(INRA 2009).  

 Un examen des publications scientifiques récentes montre que les insecticides néonicotinoïdes ont 
différents effets sur les abeilles domestiques et sauvages. 

- Diminution de l’activité motrice et modification du comportement des abeilles (Mommaerts et 
al. 2010 ; Willianson et al. 2014) 

- Atteinte du système nerveux central ; troubles de l’apprentissage et de la faculté des abeilles à 
retourner à leur ruche (Decourtye, Devillers 2010 ; Palmer et al. 2013 ; Fairbrother et al. 2014) 

- Altération du tube digestif et des tubes de Malpighi [système excrétoire des déchets métaboliques 
des abeilles] (Catae et al. 2014) 

- Diminution de la fécondité et de la production de couvain (Laycock I et al. 2012 ; Laycock I, 
Cresswell JE, 2013 ; Laylock I et al. 2014)  

 Remarque concernant la toxicité des néonicotinoïdes chez l’homme :  

 Les firmes qui commercialisent ces produits (Bayer Cropscienc Inc. et  Syngenta) allèguent que leur 
toxicité à l’égard des mammifères est négligeable. Toutefois, une étude scientifique récente conduite sur 
des rats contredit cette affirmation. Elle montre que deux insecticides néonicotinoïdes – l'acétamipride et 
l'imidaclopride-pourraient affecter défavorablement la santé humaine, spécialement le développement 
du cerveau chez le jeune (Kimura-Kuroda et al. 2012). Le groupe PPR (Produits Phytopharmaceutiques et 
leurs Résidus) de l’Autorité Européenne de Sécurité des Aliments (EFSA) a validé ce résultat et a indiqué 
dans le communiqué de presse de 2013 et le rapport publié en 2015 que ces deux nucléotides peuvent 
affecter de façon défavorable le développement des neurones et des structures cérébrales associées à des 
fonctions telles que l'apprentissage et la mémoire. 

 Par ailleurs, Palmer et al. (2013) ont indiqué que l’inhibition des réponses nicotiniques était 
identique chez l’abeille et chez le rat. On peut donc craindre que la consommation par l’homme de plantes 
traitées par ces insecticides ait des effets négatifs sur sa santé. 

      3.  La réglementation actuelle sur l’usage des néonicotinoïdes (Règlement d’exécution UE n° 485/2013 
de la commission du 24 mai 2013) 

 Trois insecticides néonicotinoïdes (clothianidine, thiamétoxam, imidaclopride) ont été officiellement 
interdits à partir du 01/12/2013 par la Commission européenne par publication d’un règlement au journal 
officiel le 25 mai 2013, pour une durée de 2 ans. Cette interdiction a été motivée essentiellement par les 
effets sublétaux de ces substances sur les abeilles mais elle souffre de nombreuses exceptions.  
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